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PERSONNAGES 


Flore,  reine  des  fleurs.  Jolie  robe  vaporeuse.  Diadème. 

La  Brise,  robe  légère  {deux  ailettes  au  costume  indi- 
queront le  Vent,  ainsi  symbolisé). 

Rose,  robe  rose. 

Liseron,  robe  blanche  (clochettes).  ^es 

I   sept  rôles 
Nénuphar,  robe  blanche  (choux,  rubans.  I 

cœur  jaune).  [facultatifs. 

Coquelicot,   robe  rouge.  /  on  peut  en 

Œillet,  robe  panachée  blanc  et  rose.      I  supprimer 

,  ,  \  1,  2,  3  ou  4 

Géranium,  robe  rouge  sombre. 


Belle-de-Nuit,  robe  bleu  pâle.. 


à  volonté. 
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LE  TRIOMPHE  DE  FLORE 


Le  décor  est  un  rustique  quelconque.  Il  fait  nuit. 
Sur  un  banc,  Flore  est  couchée  et  dort  profondément. 
On  entend  le  chant  du  coq.  Une  lueur  paraît.  La  Brise 
arrive,  sautillante,  légère,  mais  silencieuse  et  gra- 
cieuse. Elle  aperçoit  Flore  parmi  les  fleurs  qui  jon- 
chent le  sol. 

LA    BRISE 

Oh!  Flore  qui  dort  encore...,  et  le  soleil  se  lève. 
Que  vont  dire  ses  fleurs?...  Elles  déjà  si  méconten- 
tes !  Il  faut  que  je  la  réveille.  {Elle  s'approche,  puis 
s'arrête  en  contemplation  admiraûve).  Et,  pourtant, 
elle  est  si  gentille  ainsi...  Quel  dommage  de  rompre 
son  sommeil  !  {Elle  souffle  fort).  Diable  !  C'est  qu'elle 
dort  bien  !  Je  vais  la  réveiller  en  chantant. 

{Mouvement  de  berceuse). 

u.  Modéré.  _^ 


Do  do  l'enfant  do.    La  fée  dormi  -  ra  tantoi. 


Dodo     l'enfant  do,     La  fée  dor-mi-ra  tantôt. 
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Toujours  rien  !  Oh  !  je  sais  ce  que  je  vais  taire... 
Elle  va  être  contente.  (Elle  va  doucement  à  Flore  et 
pose  un  baiser  sur  ses  paupières  closes).  Là,  comme 
ça,  ma  petite  Flore... 

FLORE 

éveillée,  s'ctiranl  lentement,  humeur  maussade 

Quoi  !  Déjà  se  lever  !  On  ne  peut  donc  plus  dormir, 
sur  cette  terre  î 

LA    BRISE 

Mais,  Rose,  c'est  qu'il  est  tard. 

FLORE 

Ah  !  c'est  toi,  La  Brise,  qui  m'as  éveillée  ? 

LA    BRISE 

Comme*  lu  le  dis...  Quand  j'ai  vu  l'heure  tardive... 

FLORE 

Oui  !   Eh  bien  !  Tu  aurais  mieux  fait  de  me  laisser 
tranquille.  Est-ce  que  je  vais  l'éveiller,  moi  ? 

LA    BRISE 

Dame,  non  !  Tu  dors  tout  le  temps,  et  moi  jamais. 
Ce  serait  difficile. 

flore,  se  recouchant 

Eh  biem  !  laisse-moi  tranquille...  Bonsoir. 
"me  les  yeux). 

LA    BRISE 

Comment,  bonsoir  !  Tu  veux  dire  :  bon  matin  ? 
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flore,  les  yeux  fermés 

Quelle    heure    esî.-il  ?  .(Chanl    du   coq).    Oh  !    ç 
bien,  j'ai  encore  du  temps...  Ça,  c'est  un  coq  qui  ne 
ferme  jamais  l'œil... 

(On  entend,  dan*  la  coulisse,  sur  l'air  de  la  Ronde 

célèbre)  : 

J'ai  dos  roses  .'i   vendre,  Des  rouges  et  des 
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blan-clies  ;  Qna-tre,    qua-tre      pour     un      sou, 
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Mes  de- moiselles,  en     vou-lez-vous? 

J'ai  des  roses  à  vendre, 
Des  rouges  et  des  blanche- 
Quatre,  quatre  pour  un  sou, 
Mesdemoiselles,  en  voulez-vous  ? 

flore,  sursautant 
Qu'est-ce  que  ce  bruit  ? 

LA    BRISE 

Les  fleurs  qui  viennent  saluer  ton  réveil. 

(Au  même  instant,  les  sept  (leurs  entrent,   la   Ros 
en  tête.  Chacune  porte  un   bouquet  de  fleurs  qu'elle 
représente). 
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LES  MÊMES, 
plus    LES    SEPT    FLEURS    CAPITALES 

toutes,  apercevant  Flore,  couchée 
Ah  !  Elle  dort  encore  ! 

LA  ROSE 

Comment  !  Nôtre  reine  dort  encore;  tels  les  pares- 
seux ?  Oh  !  fi,  la  vilaine  ! 

TOUTES 

Fi  !  Ki  !   Fi  !  La  \ilaine  !  La  vilaine  !  La  vilaine! 

LA  ROSE 

Nous  qui  aurio.ns  tant  besoin  de  ses  soins  ! 

FLORE 

Que  voulez-vous  !  C'est  très  beau  d'être  reine,  mais 
c"est  bien  fatigant  !  Surtout  que  vous  vous  levez  à 
des  heures  impossibles,  avec  les  coqs. 

LA  ROSE 

Ii  y  a  longtemps  que  les  coqs  chantent. 

FLORE 

Avant   le  soleil   même. 
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LA  ROSE 


Le  soleil  monte  à  l'horizon  :  tout  le  levant  es)  déjà 
rose. 

flore,  impalienlée 

Et  puis,  vous  êtes  trop  exigeantes  !  Vous  voulez 
toutes  que  je  vous  soigne,  que  je  vous  arrose  en 
même  temps.  Ce  n'est  pas  possible.  J'y  mourrais... 

LA  ROSE 

Si  bien  que  tu  préfères  n'en  soigner  aucune.  Prends 
garde,  Flore  !  Prends  garde  de  ne  plus  être  notre 
reine  ! 

LES  FLEURS 

Nous  ne  voulons  plus  de  Flore  !  Flore  n'est  plus 
notre  reine. 

flore,  venant  à  elles 
Qu'est-ce  que  j'entends  ?  Je  suis  la  fée  des  Fleurs. 

les  fleurs,  formant  la  ronde  autour  d'<:lh: 

Nous  n'irons  plus  au  bois. 
Les  lauriers  sont  coupés. 

(Montrant  Flore). 

La  belle  que  voilà, 
Ira   les  ramasser. 

(Elles  se  moquent  de  Flore). 
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Entrez  dans  la  danse, 
Voyez  comme  on  danse, 
Sautez  !    Dansez  î 
Embrassez  qui  vous  voudrez. 


Uoderato. 


±-*z 


Nous  n'i-rons  plus    au    bois    Les   lau-riers 
sont  cou  -    pés.  La   bel-Ie     que  voi  -  là.        I  -  ra 
les    ra-mas-ser.         En-trez  dans    la     dan- se, 
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Voy-ez  comme  on      dan -se.    Sau-tez,    dan-sez, 


Em-bras-sez  qui  vous    voudrez. 

(flore  va  pour  embrasser  la  Rose  ;  mais  celle-ci  s'en- 
fuit. La  reine  va  successivement  à  chacune  des  autres, 
renouvelant  sans  succès  le  même  geste.   Toutes,  s'en- 
,  poussant  des  cris  ironiques). 

flore,  jetant  son  diadème  ù  terre 

Oh  !   quelle   audace  !  Quel  affront  !   {Leur  montrant 
le  poing).  Petites  misérables  !  Venez    ici. 
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les  fleurs,  courant  à  elle, 
cl  simulant  des  coups  donl  elles  la  frapperaient 

Il    pleut,    il  pleut,  ber  -  gè-re, 


Et  ron  !  et  ron  !  Pe-tit  pa-tapon.  Il  pleut,  il  pleut,  ber 


gè-re.      C'est  dur  comme  des  grê-lons.  Ron  1  ron! 

Il  pleut,  il  pleut,  bergère, 
Et  ron  !  Et  ron  !  Petit  p'atapon. 
Il  pleut,  il  pleut,  bergère, 
C'est,  dur  comme  des  grêlons. 
Ron  !  Ron  ! 

[Flore  se  cache  le  visage). 

FLORE 

avisant  une  baguelle,  et  s'en  servant  pour  se  défendre 

La  bergère  en  colère, 
Et  ron  !  Et  ron  !  Petit  p'atapon. 
La  bergère  en  colère, 
Brandit  un  lourd  pilon. 
Ron  !  Ron  ! 

r.rs  fleurs,  reprenant  le  dessus  et  très  menaçantes 

Si  tu  y  mets  la  patte, 
Et  ron  !*Et  ron  !  Petit  p'atapon. 
Si  tu  y  mets  la  patte, 
Tu  auras  du  bâton. 
Ron  !  Ron  ! 
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FLORE 

désespérée,  se  laisse  tomber  sur  le  banc  et,  pour 
pleurer,  se  cache  le  visage 

Me  battre  !  Moi,  leur  reine  ! 

LES   FLEURS 

se  prenant  par  le  bras,  s'en  vonl.   Attitude  guerrière 
A  bas  la  reine  Flore  ! 

Allegro  moderato.    ,  «. 


Air  :  Malbrough. 


Les    Heurs  s'en  vont  en    guer-re,    Mi-ron- 
^^zÉiz-^Êdr^^±:\-fzzzz^zzzfzzzÉzz] 


ton  !  Mironton  !  Miron-taine  !  Les  fleurs  s'en  vont  en 
guer-re,    Ne    sais  quand   re-vien- (iront.  Ne 
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sais  quand  reviendront,  Ne  sais  quand  reviendront. 

Les   fleurs  s'en   vont   en   guerre. 
Mironton  !   Mironton  !   Mirontaine  ! 
Les   fleurs  s'en   vont  en  guerre. 
Ne  sais  quand  reviendront. 

Elles  reviendront  à  Pâques, 

Mironton  !   Mironton  !  Mirontaine  ! 

Elles  reviendront  à  Pûque<. 
Ou  à  la  Trinité. 
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flore,  pleurant  à  chaudes  larmes 

Je  suis  perdue!  Ne  plus  être  la  fée  des  Fleurs. 

la  brise,  chantant  doucement 

Air  :  La  Tour,  prends  garde. 

j{    «I        J'     JJ£|  1        J'      J'^g 
Flor',  prends  gar-de,  Flor',  prends  garde  de 

— ézzié: 


te    lais-ser    a  -  bat-tre.    Flor',  prends  gar  -  de, 
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Flor',  prends  garde,    De      te   lais-ser    a  -   bat-tre. 

Flor',  prends  garde. 

Flor',  prends  garde. 

De  te  laisser  abattre. 

lï.or-u:,  relevant  son  visage  désolé,  inonde  de  larmes 

Je  >uis  déjà  abattue...  Il  e?t  trop  tard. 

LA    BRISE 

Il  n'est  jamais  trop  tard... 

flore,  renaissant  à  Yespoir 
Quoi  !  Aurais-tu  une  idée  ? 

la  brise,  achevant  sa  pensée 
Jamais  trop  tard  pour  bien  faire  ! 
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flore,    dépitée 
Ah  !  bien  faire  !  bien  Taire  !  Il  s'agit  bien  de  cela  ! 

LA    BRISE 

Mais  de  quoi  s  "agit-il ,  alors  ? 

flore,  fièrement 
De  redevenir  reine  ! 

la  brise 

Commence  par  faire  ton  devoir  et  tu  redeviendras 
reine  ! 

FLORE 

Tu  es  -sûre  ? 

LA    BRISE 

Sûre,  comme  de  ta  mauvaise  humeur,  tout  à  l'heure, 
à  mon  égard,  lorsque  je  t'éveillais  doucement,  avec 
toute  la  patience  d'un  cœur  de  mère. 

flore,  te  précipitant  à  genoux 
()  pardon  !  Pardonne-moi  ! 

LA    BRISE 

Non  !  II  esi  trop  tard  !  Tu  m'as  fait  trop  de  peine, 
à  moi,  qui  t'aime  tant  ! 

FLORE 

Je  jure  que  je  ne  recommencerai  plus... 


—  15  — 

LA   brise,    ironie   indulgente 
...Jusqu'à  la  prochaine  fois  ? 

FLORE 

Non  !  Non  !  Plus  jamais  !  Je  t  écouterai  toujours,  je 
me  lèverai  de  bonne  heure.  Je....  je.... 

la  brise,  souriante 
C'est  bien  vrai,  ce  mensonge-là  ? 

flore,  lui  baisant  les  mains 
Oh  !  oui.  je  te  jure,  je  serai  une  Flore  modèle. 

LA    BRISE 

Alors,  écoute-moi.  Qu'est-ce  qui  t'empêche  de  t'occu- 
per  de  tes  Fleurs,  qu'est-ce  qui  t'ennuie  à  ce  sujet  ? 

FLORE 

.le  le  leur  ai  dit...  c'est  la  vérité...  Elles  ni  appel- 
1' :-nt  toutes  en  même  temps.  Il  faut  que  je  les  arrose  à 
la  même  seconde,  que  je  les  émonde  à  la  même  minute, 
que  je  les  éclaire  à  la  même  heure,  et  pendant  autan! 
de  temps. 

la   brise,    réfléchissant 

Si  bien  qu'il  faudrait  qu'elles  aient  besoin  de  tes 
services  successivement,  et  non  toutes  ensemble... 

flore,  anxieuse 
Ces!  ça  !  Mais  c>^l  impossible,  n'est-ce  pas  ? 
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LA    BRISE 


C'est,  au  contraire,  très  possible...,  tu  vas  voir... 
Pour  arriver  à  ce  résultat,  il  suffira  que,  suivant  leurs 
goûts  particuliers,  elles  s'éveillent  plus  ou  moins 
tard.  Les  diligentes,  celles  qui  aiment  la  splendeur 
fraîche  du  matin,  écloront  dès  l'aube  naissante,  puis 
les  suivantes,  à  la  grande  aurore  ;  les  autres,  à  midi, 
qui  les  réchauffera  par  l'éclatant  soleil  ;  après  midi, 
pour  la  promenade  des  belles  dames  et  des  jolies 
petites  filles  ;  enfin,  les  dernières,  les  paresseuses 
comme  toi.  ouvriront  leur  corolle  au  crépuscule,  dans 
la  mélancolie  du  soir  tombant. 

flore,   enthousiaste 

Ah  !  comme  tu  es  bonne,  petite  Bri?e  parfumée  que 
j'aime...  Malheureusement,  je  crains  bien  qu'à  nous 
deux  nous  n'y  parvenions  point  ;  elles  onl  l'habitude 
<îe  s'éveiller  ensemble,  au  soleil  levant. 


Aie  confiance  !  Laisse-moi  faire  !  Je  connais  leurs 
-"fus,  leurs  habitudes.  C'est  moi-même  qui  les  éveil- 
lerai d'un  souffle  précis...  et  selon  leur  désir. 

flore,  admirative 
Oh  !  tu  ferais  cela  ! 


oui  !  El  même,  pour  te  tranquilliser,  je'  vais  le  faire 
de  suite. 
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FLORE 

Mais  le  jour  est  déjà  levé  ! 


Qu'importe  !  Nous  le  recommencerons  ..  pour  toi. 

[Elle  disparaît.  La  rampe  s'éteint.  Nuit  profonde. 
Flore,  seule.  Silence,  puis  l'horloge  de  Flore  sonne 
trois  heures.  On  entend  un  joyeux  «  Cocorico  !  b.  Pre- 
mière lueur)  ! 

la  voix  de  la  brise,  dans  la  coulisse 

Air  :  Le  Furet, 

Il  court,  il    court,    le    zé  -  phir.  Le   zé- 


phyr  du  bois,  mes-dames,    Il  court,  il. court,  le   zé- 
phyr,    Le    zé-phyr    du     bois    jo  -   li,      I!     a 


pas- se    par    i    -   ci,     Il     re  -  pas-se-ra    par 


I£EEÉE£EÉESE 

lit.     Il  court,  il 
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Il  court,  il  court,  le  zéphyr, 

Le  zéphyr  du  bois,  mesdames, 

Il  a  passé  par  ici, 

Il  repassera  par  là. 

i!  court,  il  court,  le  zéphyr, 

Du  jour  il  brandit  la  flamme. 

Il  a  passé  par  ici, 

Les  fleurs  il  éveillera. 

fl  court,  il  court,  le  zéphyr. 

la  rose,  entrant  et  annonçant 

Le  lisei  on  matinal. 

(Aube  claire). 

LE    LISERON 


Li- se  -  rou    se     lè-ve      tôt,  Quand,  fu- 
yant   le     ré     -     \e.    Du  jour     le     di -  vin  flam- 


lump 


beau   Vers  le     ciel    s'é  -  le 


ve.    Qu'il    est 


beau   le  beau  so-leil.  Comme  il    brille  à  mon  ré- 
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veil.    La  bonne    a- tenture,   au    gué.   La  bonne 


a  -  ven  -  tu 


La  bonne  aventure,  au  gué, 

La  bonne  aventure  ! 
Liseron  se  lève  tôt, 

Quand,  fuyant  le  rêve, 
Du  jour  le  divin  flambeau 

Vers  le  ciel  s'élève. 
Qu'il  est  beau,  le  beau  soleil, 
Comme  il  brille  à  mon  réveil. 
La  bonne  aventure,  au  gué, 

La  bonne  aventure  ! 

(Le  Liseron  va  de  suite  se  confier  aux  soins  de  Flore, 
qui  s'en  acquitle  avec  empressement. 
Eclairage  plus  intense). 


LA    BRISE 

Le  Coquelicot,  rouge  comme  l'aurore. 
le  coquelicot,  entrant 

J'ai  descen-  du  dans  mon  jar-  din,  J'ai  descen- 
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du  dans  mon  jar-din.  Pour  y  cueiMir  du  ro-ma-rin. 
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Jolis  co-que-  li-cots,  mesdames.  Jolis  co-que- 


I 


li-cots. 

J'ai  descendu  dans  mon  jardin, 
J'ai  descendu  dans  mon  jard'in, 
Pour  y  cueillir,   de   bon  matin, 
Jolis  coquelicots,  mesdames, 
Jolis  coquelicots. 

/.<•  Coquelicot,  même  feu  que  le  Liseron). 


LA    BRISE 

Le   matin    est    déj;i    chaud  :   mais   l'eau   esi    encore 
fraîche,  le  nénuphar  émerge. 


I.K    NKNTPHAH 


Air  du  l'ont  du  Gard. 


('ii     né-nu-phar,     Un     bal  vou-lul  don- 
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ner,  Un  né-nu-phar,   Un  bal  voulut  don-ner. 

Un  nénuphar, 
Un  bal  voulut  donner, 

Un  nénuphar, 
Un  bal  voulut  donner, 
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Les  autres  Heurs 

Y  voulurent  danser. 
Les  autres  fleurs 

Y  voulurent  danser. 

Mais  nénuphar 
Dans  l'eau  était  perché. 

Mais  nénuphar 
Dans  l'eau  était  perché. 

Les  autres  fleurs 
Furent  bien  vite  noyées. 

Les  autres  fleurs 
Furent  bien  vite  noyées. 

Voilà  le  sort 
Des  fleurs  écervelées. 

Voilà  le  sort 
Des  enfants  obstinées. 

[Le  Nénuphar  va  se  confier  à  Flore,  qui  le  soigne). 

LA  ROSE 

tandis  que  la  rampe  donne  toute  son  intensité 

Midi  !  Sous  le  soleil  éclatant,  l'OEillet  rose  s'apprête 
pour  plaire  aux  dames  qui  se  promèneront  tantôt. 

L  OEILLET 

Air:  Girofli-Girofla. 

Un  peu  vite.  s. 

Où    sont   les    beldcs      da-mes,    Gi-  ro- 
Ile  !   Gi-ro-lla  !  Où  sont  les  belles  dames  ?  L'œillet 
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rose  est     là,  Il     a  des  senteurs  douces,  Pour  leurs 
fal-ba  -  las,  Il     a  des  senteurs  douces.  Pour  leurs 


fal-ba  -  las. 


Où  sont  les  belles  dames  ? 
Girofle  !  Girofla  ! 
Où  sont  les  belles  dames  ? 
L'œillet  rose  est   là. 


Il  a  des  senteurs  douces. 
Girofle  !  Girofla  ! 
Il  a  des  senteurs  douces. 
Pour  leurs  falbalas. 


Même  jeu  que  les  autres  fleurs.  Soins  diligenls  de 
Flore). 


Trois   heures:    le    Géranium    dans   sa    robe    brûlé 
l>nr  le  soleil. 

Lumière  de  la  rampe  moins  intense). 
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LE  GÉRANIUM 


Air  :  Cadet  Roussel. 
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Gé-ranium  avait  trois  parfums,  Trois  parfums 
qu'étaient  tous  plus  fins.  D'abord,  c'é-tait  l'herbe  à  Ro- 
bère,   A-près   c'é  -  tait  une  autre   af  -  faire, 


Ah  !  Ah  !  Ah  !  oui,  vraiment,   Le   Gé-ranium  est 

H^ÉUfliiliiiiiiH 


bon   en-fant . 

Géranium  avait  trois  parfums, 
Trois  parfums  qu'étaient  tous  plus  fin-. 
D'abord,  c'était  l'herbe  à  Robère  ; 
Après,  c'était  une  autre  affaire. 
Ah  !  Ah  !  Ah  !  oui,  vraiment, 
L<;  géranium  est  bon  enfant. 

Géranium  se  levait  trois  fois, 
Pour  les   prairies,   jardins  et  bois. 
Mais,  comme  c'était  toute  une  affaire, 
Il  a  choisi  l'heure  dernière, 

Ah  !  Ah  !  Ah  !  oui.  vraiment, 
Géranium  est  un  fainéant. 

{Même  jeu  que  les  autres). 
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la  rose,  rampe  basse 

Six  heures  !  L'Angélus.  {Faire  entendre  l'Angélus, 
ai  possible).  La  Belle-de-Nuit  sort,  modeste,  du  marais 
voisin. 

LA   BELLE-DE-NUIT 

Moderato. 

Qu'est-ce  «jui    passe  i-  ci  si   tard  ?  Compa- 
gnons  de  la  Mar-jo  -  laine,  Qu'est-ce  qui  passe  i-ci  si 
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tard  !  Gai  !  Gai  !  dans    les    blés. 

Qu'est-ce  qui  passe  ici  si  tard  ! 
Compagnons   de   la   Marjolaine, 
<Ju 'est-ce  qui  passe  ici  si  tard  ! 
Gai  !  Gai  !  Dans  les  prés. 

Belle-de-Nuit    se    lève  tard, 
Compagnons   de   la   Marjolaine, 
Belle-de-Nuit    se    lève  tard, 
Gai  !  Près  d'es  marais. 

(Même,  jeu  que  les  autres.  Même  jeu  de  Flore). 

la  brise,  arrivant  à  son  lour 

Maintenant!   C'est    la    nuit!    Le    défilé    esl    fini.    Je 
à  vous. 


—  ?5  — 

FLORE 

Et  Marguerite?  Où  est-elle  donc? 

TOUTES 


Où   est  la  Marguc-rite  ?  0  gué  !  0  gué  !  O 


gué  !  Où  est  la  M  argue- rite  ?  O  gué  !  son  che-va- 
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èèepee 


lier 


Où  est  la  Marguerite  ? 
O  gué  !  O  gué  !  O  gué  ! 
Où  est  la  Marguerite  ? 
O  gué  !  beau  chevalier. 

LA    BRISE 

Elle  est  dans  son  château 
O  gué  !  O  gué  !  O  gué  ! 
Elle  est  dans  son  château 
O  gué  !  Florette  aimée  ! 

FLORE 

Mais  pourquoi  n'est-elle  point  venue  ? 


m  — 


LA    BHISE 


m  Moderato 


Dans  son  beau  château,  Ma  tanl'  ti-re-li-re- 
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li  -  re,  Dans  son  beau    chà-teau.   Ma     lant' 

ti-re-li-re  -  lo,  Tout  est  bien  plus  beau,  Ma  tant' 
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ti  -  re  -  li  -  re  -    li  -  re,    Tout     est    bien    plus 
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beau.  Que  clans  nos    pe-tits  cbà-teaux. 

Dans  son  beau  château, 
Mil   tant'   lirelirclire, 

Dans  son  beau  château, 
Ma   tant'   tirelirelo. 

Tout  est  bien  plus  beau, 
Ma  tant,  tirelirelire, 

Tout  est  bien  plus  beau, 
Que  dans  no?  petits  châteaux. 

LA   ROSE 

Si  elle  est  si  bien,  qu'elle  y  reste  ! 
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la  brise,  les  désignant  toutes  réunies  autour  de  flore 
Et   vous!    N'êtes-vous   pas  bien   ici? 

TOUTES 

Si  !  Si  !  Les  bois  sont  les  plus  beaux  châteaux. 

r.v   BRISE 

Et   n"y   avez-vous  pas    retrouvé    la   reine   que    vous 
aimiez  ? 

TOUTES 

Si  !  Si  !  Vive  Flore  !  Vive  la  reine  Flore  ! 

FLORE 

Vivent  mes  fleurs  retrouvées  ! 
(Ronde  autour  de  Flore). 

LES  FLEURS 
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Dansons    ta       ca-pu-ci-ne,   Y  a  pas  d'en- 
nui    chez  nous:    Y  en  a    chez      la    toi- si -ne, 
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Mais  ce  n'est    pas  pour  nous.  Y  u 
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Dansons  la  capucine, 

Y  a  pas  d'ennui  chez  nous  ; 

Y  en  a  chez  ma  voisin©, 
Mais  ce  n'est  pas  pour  nous, 

You... 


LA    BRISE 
Air  de  La  Ronde,  de  Victor  Hugo. 

Dan-sez,      les     pe  -  li  -  tes        fil- 
les,  Tou-tcs    en     rond,  En  vous    vo-yant 

il^lpigpgiSii 

si    gen-til    -    les,   Les  bois  ri-ront  ! 


Dansez  !  Dansez,  les  petites  filles, 
Toutes  en  rond, 
En  vous  voyant  si  gentilles, 
Les  bois  riront  ! 


Dansez  !  Dansez  toujours  !  Dansez  :'•  perdre  haleine. 
Voyez  comme  tout  rit  et  tout  chante,  dans  ce  vallon 
charmant...  Dansez. 


-  29  - 
les  fleurs,  toujours  autour  de  Flore 

Air  ;  Sur  le  Pont  d' Avignon. 
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Dans    le      fond   d'un    val  -  Ion,  L'on  y 
dan-se,  l'on    y     dan-se,  Dans  le     fond  d'un  val- 

^ — I 

Ion,  On    v      dan-se  tout  en  rond. 

Dans  le  fond   d'un  vallon, 
On  y  danse,  on  y  danse, 
Dans  le  fond  d'un  vallon, 
On  y  danse  tout  en  rond. 
Les  jolies  fleurs  font  comme  ça, 
Les  jolis  cœurs  font  comme  ça. 
Dans  le  fond  d'un  vallon. 
On.  y  danse  tout  en  rond 

la  brise,  rampe  éteinte,  lumière  paie  au  plafond 

Mais,  attention,  voici  la  nuit  ;  il  faut  nous  aller 
coucher,  afin  que,  demain  malin,  la  diligente  Flora 
soil  éveillée  pour  vous  parer  de  plus  belle. 

FLORE,  courant  à  La  Brise  pour  l'embrasser 

.0    ma    Brise  !    je    le    promets    de    n'être   poin 
retard. 

(Puis,  toutes  se  prenant  par  la  main.  Flore  et  La 
Brise  au   milieu,   s'avancent  sur  le  proscenium). 


—  30  — 

TOUTES 

Air  de  Lutli. 

Au  clair  de  la  lune, 

Ami  spectateur, 

Vous,  blonde,  et  vous,  brune, 

De  partir,   c'est  l'heure. 

La  chandelle  est  morte, 

On  n'a  plus  de  feu. 


[G et- le  tl 'applaudir) . 


Que  la  main  soit  forte, 
Pour  nous  dire  adieu  ! 


RIDEAU 
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Saint-Maixent.  —  Iwpr.  GARNIER 
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